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L'ABDICATION DE PAil{lSADÈS 

ET LA RÉVOLUTION SCYTHE 

DANS LE ROYAUME DU BOSPHORE (tl 

Vers la fin du u• s ièc le av. J.-C. , Pa ir isadès (V ?), roi d u 

B os phore cimmérie n, cé da de bon g ré le pou vo ir à Mithridate 

Eupator, n e se entant pas de fo rce à t enir tê le a ux barba r es 

qui exi gea ient un tribut plus co nsid ér a ble qu 'à l' orJina ire (2). 

Celle fin de la d yn asti e des Spartocides, qui régnait de pui s plu 

de troi s siècles (de pui s 43 8f7), esl un des signes le plu s vi s ible 

de l'afTaiblissem enL des col oni es g recqu es da ns la Ru ssie m é ri­

dional e. Pour comprendre la portée de ce t évén em ent, il faut 

le replace r dans son cadre hi toriqu e. 

l 

Ce t aiTaiblisseme nt , conséc utif à un e pé ri ode de pros périté 

(au tv" siècle e t dan s la pre mi ère moiti é du 111"), n e survint pas 

tout d ' un coup. Il s'explique en pre mi e r lieu pa r des ca uses 

(1) Je sui s inflnirnent obligé à tn on é lève et coJlèuue M. Aris ti de DoYatour qu i 
a bi en voulu trad uire en fran çais la présente étude . 

(2) Strab., Vil , 310 (cf. 309) : 0 2pta:io1)ç .. . o Ü~•·noç, oô:x. o!oç • • wv à Y-r É:x.m rpil; 
'tOÙ ; ~ :tpô~pou ; , ~Opov 'itp ~'t'tOJJ.ÉYou; ~~tÇw 'tOÜ 7tp6'tapO'J , ~~ lap~ôci -r ·t;\ -r cfl Eùn&'topt 
r.apiôw x< -r·r1v cipx-i)·' · tra bon avai t pou r soUJ·ce Hypsicra le (Ros towzew, kytltien 
und de •· Bospo>·us, 128) ou Po. eidonios. <D6poç, dans ce passage, ùo it être in ter­
prété dans le même sens que -.:X ôwpa dan~ le déc ret o lbien en l'honneur de Pro­
to6è ne (IOS PE , 12,32 = Michel, Hec . 331 =Sylla. 495, Il. lt , 34, 44, 91). Il s'agit 
des p résents que les Olbiopolile et les ro is ùu Bo phore faisaient a ux cylh es 
en ma niè r·e de r ançons, pour garan tir la sécurité des cités g recques contre les 
in curs ions des tribu s ba rbares. 
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économ iques. On sail que le pri ncipal fondement de la prospé­

rité du Bosphore était son commerce, su rtout l'exportation des 

céréales (1). Ce com.merce rapportait de g rand s r eve nu s, qui 
pe1·metla ient au royaume d'entretenir une bonn e a1·mée de mer­

cenaires; avec ces troupes les Spartoc id es réuss irent non seu­
lemen t à refouler les tribus barbares qui entouraient leur 

royaume, mais aussi à subjugue r ce ll es d'entre el le qui habi­
taient le long du 1\ouban (Hy panis) et de ses aflluen ts. Mais 
dès l'apparition sur le marché d'tm co ncurrent a ussi redoutable 

que l'Égypte, la dimi nution des re sources du Bosphore devint 

inévitab le (2). En 289/ 8. Spartokos lV envo ie encore à Athènes 
un don de 15 .000 médimnes (3), mais déjà so n successe ur Pai­

ri sadès adresse en 254/3 une ambassade à Ptolé mée Phila­

delphe (4), probablement pou1· régler la question J e l'expor­
tation des céréales. 

Cette décadence du Bosphore, qui a commencé dans la 
seconde mo itié du 111• siècle c t a peut-être é té provoquée en 

partie pa r des causes intérieures (a), doit probablement être 

aussi rattachée à la dépre sion fi nancière générale dont souffrait 

à ce tte époque le monde hellénistiqu e (6). Mais ce qui exp lique 
en premier li eu l'afl'aib lissement du royaume bosporan, c'est 

le changement qui se produis it dans les relations entre les 

colonies grecques de la côte septen triona le du Pont-Euxin el 
leurs voi ins barbares. 

Reculant devant les Sarmates, -qui, après avo ir franchi le 
l'anaïs, s'avançaient ve1·s l'ouest,- les Scy th es des s teppes se 

virenl forcés de qu ittrr les rég ion s où ils résidaient et cher­

chèrent à s'insLalle1· ai lleurs. Celte retraite des Scythes, qui 

(1) Cf. Rostovlzelf, Camb1·idge Ancient 1-/ isto,·y, VII I (1n30), p. o61 sqq. 
(2 ) L'importation des céréales égyptiennes nous est altestée pour Athènes dès 

le début du Hl' siècle, /G, JJ2 , 650; 682 = ~li cbel, Rec. 1480; 129 = Syll.3, 409 ; 
361. 

(3) IG, 112, 653 = Michel, Rec. 124 = Syll3. ~10. 
(4) Bell , Symbolae Osloenses, V, 1927, p. 33 sqq. = Bi label, Samml. rJ1'iech. 

U•·kzmden, Ill , 1263. 
(5) Rostovtzefl', CAH, VIII, p . 581 sqq . 
(6) G. Glo lz, REG, XLV, 1932, p. 242. 
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s 'o péra g radu e llement , n 'eut pas les mêmes conséqu ences pour 
tout es les coloni es g recqu es. C'est sm·toul Olbi a qui eut à en 
souffrie. Le déc re t de Pro togèn c (qui ·n 'es t pas pos téri eu r à 

213/ .2 ) n ous peilllla !ris Le si tu a ti on d' Olbia da ns le derni er Liees 

du m• siècle. La libéralité de Protogèn e (e t peul-ê lre de quel­

qu es autres Olbiopolites enco re) ne pou1·a it ce rt a in emen t pa 
remédier a u ma l. La cité finit pa r r econnaître tout a u moin la 
suzer ain eté de rois scyt h es, co mm e l'atl es tenL les monnaies 
o lbi enn es qui porlcnll cs n oms de ces derni ers (i ). 

Dan s la premi ère moiti é du 11 • sièc le, les Scy th es étaient 

concentrés dans la parti e septentrion a le de la pénins ule Ta u­
ri que. C'é tait un e menace po ur Chersonèse, qui dut prendre 
des mes ures de défen se . lo us voyon s la cité, profil an t de 

l'appui d'Héraclée, sa mét1·o pole, chercher le souti en de P har­
na ce, roi de P ont. Cherso nèse est in clu se da ns le tra ité de 179 . 
entre Ph arnace e l les roi s de Bithyni e ct de Ca ppadoce, à cô té 

d 'Héraclée e t de qu elqu es autres cités grecqu es (2). Les pre­
mières lig nes du seem ent de Pharnace qui acco m pagne u n 

tra ité spéc ia l conclu dans la même année entre Ph a rnace et 

Chersonèse sont un auli'e t émoignage du g 1'and danger qu i 
m enaçait les Chersoné ites: cc Si les barbar es vo is ins a ttaquent 

Chersonèse ou le territoire qui ll!li es t soumi s, j e secomrai les 

Che rsonési les au lanl que les circons tances me le per met­

tront » (3) . Mais ces m esures de précauti on é tai ent in suffi­
santes, c t lorsqu e, ve rs la fin du u• s iècle, la pre&s ion des Scy­

th es menaça de mettt·e fi n à l'in dépendance mêm e dè la cité, 
les Che rson ésites se virent forcés d ' in voq uer le secours de 

Mithridat e, en lui décernant le t itre de << pros ta te'' (Strabon, 
VII, 308 ), - c'es t-à-dire de m ettre Cherso nèse sous la pro tee­

lion du P ont (sans doute des négocia ti ons di plo matiques précé­
dèrent-elles celte mesure; cf. peut-ê tre le frag ment de décret 
IOSPE , F 349). 

(1) l\I inn s, 'cy lhians and Gree/cs, pl. Ill , 20-23, p. 487. 
(2) Polyb. XX V, 2, 3-15 Büttner-Wobs t. 
(3) IOSPE, 12 , 402. Une de ces i ncu rsions des Scythes sur Che rsonèse es t men­

tionnée dans le frag men t de décre t IOSPE, 12, 343. 
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Dès le milieu du Ille siècle s'était formé sur les de!Tières de 

la cit é de Chersonèse un puissan t royaume scythe, sous le 
sceptre du roi Skiluros, Celui-ci comprit très bien sa lâche de 
prince (1). Après s'être emparé d'Oll.Jia (on ne sait au juste s'il 
l'occupa de vive force ou s'il en fit simplement sa vassale), il 
pensa à élargir les fronti ères de son état. Ses r ega rds devaient 
se tourner a vanl toul ve 1·s Chersonèse, dont le porJ, fort com­

mode et bien protégé, était le plu s voisin du centre de son 
royaume tau1·ique (c'est-à-dire des environs de la vill e actuelle 
de Symferopol) . N'osant peut-être pas s'a ttaquer ouverlemenl 
à Chersonèse et aux vil lages du littoral qui en dépendai ent, à 

cause de l'alliance de Chersonèse avec le roi de Pont, Sl<iluros 
se contentait de faire de temps en temps de incursions su r le 
territoire de Chersonèse. Il esl probable que les Chersonésites 

essayaient de s'en débaiTasser pa1: des « dons » • 

. Avec I'aison, l'on qualifie le royaum e de Skiluros non pas de 
scythe, mais d'helléno-scylhe. C'est là, en eifel , un des plus 
grands succès de l'hellénisation dans le nord du Pont Euxin. 

Les colonies grecques fournissa ient aux barbares un exemple 
de la supériorité é\· idente du rég ime u1·bain sur le régime gen­
tili ce. Strabon (V li, 3I 1.) oppose les Scythes des steppes (vo11-&oe:ç, 

selon sa terminologie) aux Scythes laboureurs (ye: (l)pyot) qui 
habitai.ent dans la péninsule tau rique. Pour caractériser ces 
dem iers, il se sert du terme forl bien choisi de 7to), ~'t~xti>-.e:po•. : 

non seulement plus civilisés en général, mais possédant dans 
leur organisation les éléments de ce que les Grecs désignaient 
sous le nom de .. 6),~ç. Aussi voyons-nous apparaltre dans le 
royaume de Skiluros des bourgades fortifiées se rapp1·ochant 
du typ e des 7tÔÀe:~ç; la pt·incipale d'en tre ell es portail le nom 
g1·ec de N€cmoÀ~ç. A l'exemple des cités grecques, Sk iluros com­
mença à frapper monnaie, UlHl monn aie qui portai t non seule­
ment le nom du roi écrit en grec, mais aussi des emblèmes 
purement grecs (2). L'existence de la monnaie suppose 1:exis-

(i ) Hostovlzetr, CAlf, IX, p. 228 sqq. 
(2) Regliog, RE, ur A, 526. 
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ten ce du teallc . S ur le territ oire qui a appartenu au ro yaume 

de Skiluros, plusie urs in sc ripti ons g recques ont été l!'Ou ées (! ) ; 
tt·ois d'entee e ll es menti onn ent l'Ol biopolile Pos id ée. Cela 

prouve clairement que des Grecs, probablement des march ands, 

demeueaient dans ce ro yaum e. 
De lou s ces faits il ressort qu'au lemps de Sk i lu ros lïntlue nce 

de la civili sation hellénique sm les Scythes é ta it considémble. 

Le vieux ro i lai ssa en mourant une nombreuse postérité. So n 
fils aîné Palakos, qui lui succéda, é ta it a ppe lé à continu er la 

politique de son père, pol it ique fJUi tend a it à refouler les Grecs 

du littoral, pour jouir dieec tement des avantages qu'oiTrilit la 

possession de la cô te . L es Scy th es co ntinuère nt donc leur lutte 

co ntre les coloni es g recf)ues. La direction généra le de cette 

pre s ion scythe - de l'ouest à l'est -nous perm et de saisi r 

un plan bi en con çu; les barbares commencèrent par co mbattre 
l'ennemi le plus faible pour passer ens uite aux plus forts: 

d'abord Olbia, pui s Cherson èse, llnalemcnt le Bosphore. 

II 

Le royaume du Bo pho 1·e, bien qu'il ail été ce rta in emen t plus 

fort que Cherson èse et qu'il fût plus éloign é du centre de 1 état 

de Palakos, se ntant que ses fo rces ne suffirai e nt pas pour résis­

ter aux attaques des barbares, se vit forcé de suivre l'exemple 
de Chersonèse . C'est a ingi qu'il faut exp liqu er la démarche du 

dernier Pa irisadès . Il é ta it en face de ce dilemme : ou bien 

laisser libre cours a ux évèn em ents, et fin ii' par reconnaitre­

co mm e l'avait fait Olbia- la suzerain e té du roi scy th e; ou 

bi en éviter cela, e n remetta nt le pouvoir, en mê me t emps que 
la charge de défendre le Bosphore, entre des mains plus puis­
santes, à l'exemple de Chersonèse . Perdre l'indépendance, se 
soumettre aux Scythes, qui rest a ient aux yeux de Pairisadès, 

et de ses sujets grecs, des barbares; ou bien tenter de conserver, 

fût-ce aux dépens de la libel'té politique, les éléments de la 

(1 ) IOSPE, 12, 66 -613. .J.. 0~---
-...; ..:fi). 

~,.<,: ~--~ ', 
dp..o-~ '' J l 

t/) .fi) '-.. ') -
~ 1.1!.; ~ ' ' 
Ô; ,, ·Î ...... 

..( '-/ 
.(:!/'] 
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cullure gr ecque, dont Mith r idate é ta it un parti san zélé (1). 
La petite noti ce de S lmbon n e fa il que constater le fait qu e 

P a iri sadès r emit de bon gré le pouvoir ent re le main s de 

Mithrid a te. L'expres ion 7to:p~o wxe "~'J &.p 'l:~'J doit ê tre pri se à 

la le ttre. Ell e s igniOe que Pa iri sadès a t r a nsm is les prérogatives 

de son pouvoir roya l à Mithr idate, c'est-à-dire qu ' il a ab diqu é : 

ri en de plus. L'interpré tation qu'on en donne hab itu ellem ent, 

selo n larpi e!le Pa ir isadès pa1· le fait m~m e de son abdication 

a urait cédé auss i le royaume à Mithridate, ce qui aura it entraîné 

la réun ion du royaume du Rosphore aux é ta ts de Mithridate , 

celte interprétat ion ne tro uve pas de fondement dans le texte 

de S trabon . Pour défendre son autonomie co ntre les attaques 

des Scythes, Che rsonèse, nous l'avons vu, a vait désigné Mithri­

date comme "poo--.6:-:·flç. Pai i'Î sndès avait même intention: désor­

ma is Mithridate le I'emplacera it co mme défenseur du Bos­

phore . Le1= rapports entre les deux myaumcs du Bosp hore e t 

du Pont n 'étaiënt nullemen t prédéterminés par l'abdi ca tion de 
Pa iri sadès. Nous vetTons plus loin que les circonstances 

aidèrent bient ôt Mithridate à devcn it· juridique ment roi du 
Bosp hore. 

Comment cela arriva, ce n'est plu la noti ce de Strabon qui 

nous le fa it savo ir. Nous l'app re uon s par un préc ieux docu­

men t épigraphique, trouvé en 1878 dans les ruines de Cher­
sonèse' (2) . 

C'es t un décret des Che rsonésites en l'honneur de Dio­

phantos, généml de 1\lilhridate Eupatol'. Il y est ques tion de 

l'ac ti vité de Diophantos dans la péninsule taurique pendant les 

dix d P. roières années du u• s ièc le. On considère avec raison que 

le temps de l'insc ription est bien é tabli; mai s les tentatives pour 

Oxe1·, dans l 'espace de ces dix années, les dates des dill'érents 

événe ments m entionnés dans le document ne peuvent avoit· 

(1) Sur Je philhellénisme de Mith ridate, Yoir Th. Re in ac h , !tlith,·idate Eupatol' , 
p. 248 sqq. 

(2) Latyschev, IOSPE, l\ 352 (la planche IV e n donne la reproduction auto­
typ ique) = .\li chel, Rec., 3:38 = ylls., 109; cf. ~Iinns, Scylhians and Greeks, 
p. 641. 
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qu 'une valeur r ela ti ve (•! ). Il n e fa ut pondant pas perdre de 

vu e qu e les é véne ments sont ra ngés da ns le décret da ns l'o r ­

~ re chronologiqu e. Le lon pa négyrique à l 'éga r·d de Dio p han­
t os n e peu t n ous éto nn e r . De mê me, il est n a turel qu e les évé­

n e ments qu i se rap po rte n t directe ment à Che rson èse soien t 
tra ités da ns ce J oc umenL d' une mani è re déta ill ée, tandi s que 

les affa ire du Bosphore son L exposées plus so mmairement. 

La s itua ti on q ue nous fa it co nn aît re le décret es t lout à fait 

c la ire. Cher so nèse se tro uve sou la menace co nstante d'un e 

invas ion des Scy Lh es de Palakos. Les ci toyens pri ent MiLhri­

da te de leur prê ler ma in- fo l'l e. L e r oi en vo ie à Chersonèse son 

a rmée so us le co mman de ment de Di opha n tos . A la premiè re 

r en co ntre, Dioph antos me t en fuite les t roupes de P a lakos. Il 

se diri ge en uite co nt re leurs vo is in s de l'es t, les Ta u ri en s, el 

l es soumet à so n pou vo ir (Il. 6- 10 ; cf. Rein ach, a. c., p . 67 sq.). 

A près quoi Dioph antos se re nd au Bos ph ore, e t là ;.;o )J,èJ.~ xo:l. 
') 1 ')' ' t "' 1 "\' '"\ 1 \ QI C \ 

p.~'(O: ,~.Ç EV 0 ,r,w r. Ï.PO'I W~ 7tp:Y.i;E'.Ç ETtr.t2AS 7 CI.Ç TtO:!>,W sr.ç 'OUÇ XCI.IJ Cl.fl.~ 

' 07t0UÇ [~J;.;f [cn]pE~S (J. 11). 
Qu e fa ut- il e ntend re par« beauco up de g rand s ac tes » acco m ­

plis pa r Dioph antos cc en peu de te m ps >>? La lysc hc v, cl an s so n 
co mmenta ire, sup pose que cet te cou r te phrase conti en t une 

a llus ion à l'occ upa ti on d u Bosp hore, ou, plu s cor ree lement. 

de sa pa rtie e uropéenn e, la pé nin sul e de Kertsc h . Il a ll ègue à 

l' a ppui de so n opini on le passage de S trabon ( VII , 308) : ap rès 

la so umis ion des Scythes, Mithrid a te s'es t r endu maître du 

Bosphore, qu e Pa it·isarl è vena iL de lui céde r de bon g ré . P our­

tant, ces mols de S trabon ne saura ien t être mp portés à la pre­

mière expédition de Diop hanlos . L'occu pati on d u Bosph ore, s i 

e ll e ava it .c u li eu , s u ppose ra it que Di oph anlos était a rri vé au 

(1) L'activité de Diophantos a commencé sans doute peu de temps après J'avè­
nemen t de Mithrida te. Les savants ne son t pas d 'accot·d sur la date de ce dermer 
événem en t. Selon Ed. Meyer , Gesch. d . Ko!lig>·eichs Ponlos, p. R9 su iv . et llo _ 
tov tzelf, CA /7 , IX, p . 226, il se place rai t en \15; selon 13ra.ndis, RE, 111 , p. 113, il 
serait posté t•ieu r à 114 / 3; Reinarh, o. c., p. 55, et Geye r, RE, XV, p. 2164 , le 
placen t en l ll . Conforu1 ément à cette date , Reinach, suivi par Geyer , place la 
première expédition de Diophantos en l '10, la deuxi ème en 109, la lt'ois iè me en 
107, la publication du décret en 101 / 6. 
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Bos phore avec so n armée r.ten ava it laissé au moins une pa rti e 

dan s ce r oya ume . Le tex te de l' insc t' iplion , n ous le ve r'l'on s, n e 

confirm e pa cette hypothèse: a.prè. la premi ère exp éditi on de 

Diopha ntos, de mê·me q u 'ap rès la rl eux iè me, nu l indi ce d'une 

a rm ée d'occupation dans la Che rson èse Tl'achée ; au trem ent , il 

ser·a. it impo8sible de s'expl ique r les événeme nts qui s'y son t 

pa sés . De l'enchaînement des évén e ments dan la suite, il re -

so l'l qu e Di op ha ntos et les Che rson és i tes pensai ent qu e la sou­

mi ssion défin i ti ve des Scy th es é tait un fa it accom11 li. ll 0 11 

rés ulte qu e l'hypothèse de L a tysch ev s ur l'occupa ti on du Bos­

phore doit ê tr·e rejetée. De mê me, L'ex pli cation que donne 

Th . R0in ac h de l'expression cc beauco up de g rands actes 11 n e 

peul n ou s satis faire: c< une cam pagne co urte, ma is vi goureuse, 

fi.t r en t re r dans le devo ir l0s suj e ts scy th es de Pa iri sad ès el 

ass ura les d roi ts succcssor·aux de l\'l it h ricl a te n (o . c., p. G8). 
Ce n 'es t rrue dans le ra.ppol't SUL' la de uxi èm e e xpéditi on de 

Di o phanto qu 'il sera quest ion des s uj ets scy th es de Pairisadès. 

En fa it, il n e paraît pus possible de r a pp or te r l'ex press io n en 

qu es ti on à des opérations mi litaires: 1° Oi ophantos é ta it arri vé 

pom la premi èr e fois au Bosp hore san s a rmée (dans l' inscr·i p­

Lion , il n 'est di t ct ue : el.ç •oÙ.; xo:rà. B6,.n:opov • on:ou.; È "X,w p \"~·'l ) ; 

2° si mê me une armée l'avait sui vi, contre qui se sera it-ell e 

ba ttue? Con tre les sujets scyt hes de P a ir isadès? Mai s le docu­

me nt n e les me nt ionne qu'à pr opos J e la de uxiè me expédition 

de Dioph antos. Nous n'avons pas n on pl us le droit de c ro ir·e qu e 

Jes Scyt hes de la Taneid e o u les Tau r ie ns é ta ient en ét a t de 

j e te r leurs forces sur· la Cher so nèse Trac hée : ceux-ci comm e 

ceux-l it ve naient d 'être vainc us par Di o ph antos . Nou s n e trou­

von s dan s la phrase relati ve au séjour de Diophantos au 

Bos phore q u'un e indication certaine: il n 'y r esta que peu de 

tC' mps. On est ten té d'en déd ui re que D io ph antos a agi là plut ôt 

en dipl oma te q u 'en chef mil ita ire. Brandi s ~ RE , III, 773 ) pré­

tend qu e cc n 'est pas pendan t le premier séjour de lliophantos 

que Pa ir isadès a cédé son pou vo ir à Milhr·id ate ; le r oi du Bos­

ph ore n, u ra it set!lemenl de ma nd é par l' int t·m édiaire de Di o-
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phanto du secours contre les barbares. Même si Diophantos 

avait promis ce secou rs, aurait-il é té possible de qu a lifi er de 

« g rand s ac les >> cette impie promesse? 
Il me se mble que les choses durent se passer a utremen t. 

Après avo ir vaincu el mis en fuile les Seythes, après le avoir 
forcés à se retirer de devant Chersonèse c l à se replie1· sur le 

cen tre de la péninsule tau riqu e, a près avo ir a suj elti les Tau­

rie ns, Di op hanlos ~e rendit dans Je royaume du Bo phorc . Il 

engagea avec Pairisadès des négociation s, au cours desquelles 

Puiri sadès lui avoua son impui ssance à rés is ter aux barbares. 

La défense du Bospho r e étai t pour Diophantos un problème 

de g rande import an ce; de là dé pendait la réalisation des grands 

projets de Mithridate , qui se propo ait de s'emparer de la 

co le septentriona le du Pont Euxin . Ayant app1· i de Pairisadès 

lui-m ême so n incapacité à tenir tête aux Scyt hes, Diophantos 

parvint à lui persuade r de céder son pouvoir à Mithridate, de 

r eme ttre à celui-ci la ch a1·ge de défendre le Bosphor e. L'agré­

ment de Pairi sadès à une te ll e propos iti on éta it un brillant suc­

cès diploma tiqu e de Diophanlos. Ceux qu i réd igèr ent le décret, 

pos téri eurement à la première phase des négocia ti ons du géné­

m l pontique avec le roi du Bosphore, avaient bien le d roit , 

dans leur exposé sommaire cles ré ultats de la première vis ite 

de Diop hantos au Bosphore, de le lou er de ce lte réussite. De 

là,· ce tte a llu s ion a ux cc gra nd s actes, accomp li s en peu de 

temps ». Ce qu'étaient cc cc grands actes», les co nte m porains 

le sava ie nt bien; mais comme cela n 'avait pas directement rap­

port aux affaires de Cher onèse, il é ta it inutil e d'entrer dans le 

détail. 
Le desse in de Di op han tos, de pénétrer avec so n arm ée ju s­

qu 'au centre du royaume de Palakos, ne lui la issa it que peu de 

temps poUl' son séjour au Bo. phore. L'expédition contre Pala­

kos fut victorieuse. Les Scythes cédèrent Chabon et Néapolis 

e t reco nnurent presq ue tous la suzerain eté de Mithridate ; les 
Chcrsonésiles honorè 1·ent Diophan los 't'cûç xc:&rpwuo-rHç 't'Lfl'rL;:ç, 

en publiant e n son houn em un décect spécial, qu'il ne faut 
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pus confondre avec celui qui nou est con servé (Il. 11-Hi) . 

A près cette première expéd ition, Oiophanlos r e louma avec 

!'OO armée dans le Pont. Mais bi entôt , probablement dan s l'in­

va lle d'une année, il dut reven ir à Che1·sonèse. Nous laisserons 

de cô té les causes qui ont provoq ué cette deuxième expédition, 

ainsi que ses diffé1·enles é lapes (vo ir là-d e us Re in ac h, o. c., 
p. 68 su iv .) . Notons seu lement que Oiopha nlos arriva à Cher­
::; onè e ve r s la fin de l'automne (1. f 8 : -;où xu.~poü a-u yùdov-roç 

dç xe•.p.wvo:) eL que la défa ite, cette foi s déflnilive, des Scythes 

eut li eu a u d~but du printemps (l. 29 : [O.x]pou -::où ëo:po:;). 

Ill 

La parti e ultérieme du doc ument (li. 32-44) e t consacrée 

enti èr emen t aux événements d u Bosphore . J e cit e celte pal'lic 

d'après la traduction de Foucart (1) : ·«S'étant trans port é sur 

le territoire d u Bospho1·e, il (Diophante) mit aussi les affaires en 

bon é tat au profit du roi Mithridate Eu pa tor ; mai s les Scythes 

du pat'Li de Saumakos ayant fait une révolution et tu é le roi du 

Bosphore, qui l'avait élevé, puis dressan t des e mbùch es à Dio­

phante, celui-ci échappa au danger en s'e mbarquant sur le 
navire que nos concitoyens lui avaient envoyé; arrivé dans la 

ville (Chersonèse) , i l convoq ua les citoyens e t, avec le concours 
empressé du ro i Mithridate Eupator, au n om duquel il agissa it, 

il était aux premiers jours du printe mps avec une armée de 

terre e t une flotte; de plus, ayant recruté l'é lite de nos conci­

toyens, qu i fo rm èrent trois équ ipages, e t prenant notre vill e 

comme base d'opéra tions, i l se rendit maitre de Th éodosia c t de 

P anticapée; ayant chàtié les au teurs de la révolte et ayant mi s 

la main SUl' Saumakos, le meurtrier du roi Pairisadès, il l 'en­

voya à la résidence royale et ré tablit l'a utoeité du roi Mithri­
date Eu pa tor. '' 

Comment faut-i l comprendre les express ions initial es du 

(f ) P. Foucart, BCil, V, 1881, p. 10. 



H L
1

ABD i f:ATIO DE PAIII I SADÈS ET LA KÉVO LUTIO N SCYT HE 27 

passage c ité : ë~; 'tê -:où; Xet.-cà. Bônto pov -.or.:ou; zwp~cr [ ad] ç xa.l [x!X­

't'l.cr7a.]crét.p-evo; xo: l. -cà. €v[G ]w('/. xùwc x::~. l. crup.f<pov-:wç ~a.cr ~ÀE\ M'.8po:­

o :Y.-: u. ~ Eùr.: [ ét.-cop~]? Se lon Bra ndi s (RE, IH , 774-), lo rs d e ce lte 

d euxi èm e venu e de Di op hant os à P a ntica pée, les a ffa ires d u 

Bos phore n ' in co mbai ent plu s à P a iri adès , m a is à Mithri da te 

(•·eprésenl é par Di o ph a ntos), à qui P a irisa dès ava it cédé Je 

pou vo ir. Mai s ce la n e s'accord e pas avec les t r rm es d e l' in sc ri p­

tion, qui nous dit qu e Di o ph anlos a ce lle fo is mis en hon é tat les 

a iTa ires du Bosp hore a u p1·o fit de Mithridate . Con-form é m en t à 

son expli ca ti on d e l' act ivité de Dio ph anlos lo rs du prem ie t· 

séjom au Bos phore , Re inll.C h observe à pro pos de la deuxiè m e 

vi site : « Diophante r epa ru t ensuite a u Bosph or e, o ii des tJ·ou­

bl es ava ient sans doule éc la té; il r é ta bli t l 'o rdre e l procla m a 

ouverte ment la suzera in e té de Mithrid a te . » Pourtan t les t rou­

b les ne so nt menti onnés dan s l 'insc ri ption que plus ta rd; de 

plu s , Diopha ntos n e pou va it les é touffe r à l'a id e de l'a rm ée 

qu ' il avait co mmandée pe ndant sa deuxièm e exp éditi on ; i l est 

é vid ent qu e ce lte fo is enco1·e il s'é ta it rendu a u Bos ph e> re sans 

force arm ée, les troupes qu ' il ava it eues sous ses ordres pen­

d a nt celle deuxi ème expéditi on ayant q uitté la Clt e •·son èse lau­

rign e a près la d éfaite des Scyth es e t de le u1·s a lli és . Ceci 1·e sor t 

d e l' encha îne m ent des événe ments ulté ri eurs racont és pa r l'i n -

criplion. L e t e rm e mê me [xa.-;a.cr-.:z Jcr&p:voç ( la r es titu t ion es t iné­

proc ha bl e) exclut, se m ble- t- il , to ute possibili té d' un e aclion 

milit a ire de Dioph anlos; son ac ti vité eu t , co mm e la pr e m ière 

foi s, un carac tè re pure m en t di plo ma tique. 

C'é tait l'achève ment de l' a ffa ire co mm encée lo rs de sa pr e­

mi èr e vi ite au Bos phor e. Entre la pre mi ère et la deux iè m e 

expédition , d e retour da ns le P ont , Di ophanto s avait fait con­

n aître à Mithrid a te la di s positi on de P airisadès à lui céder le 

pou voir. Un ac te d 'une te ll e im po rtan ce politiqu e n e pouvait 

ê tre un simple a rrange m en t a mi a ble; il exigeait un e certaine 

form e juridi q ue. Les co nd itions de cette cess ion d u pouvo ie 

nou s sont in connu es et n ous devon s r en on cer à les dev iner (1) . 

(1) Cf. Foucart, o. c. , p. 85 : ... « Pairisadès accepta !P. protectorat de Mithri-
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Ce qu i est certain, c'est que, lors de sa deux ième entrevue avec 

Pairisadès , Diophantos avait à fixer l e~ formes j uri d iques de cc 
qui avait été antérieurement déc idé en princ ipe. Diophantos 

accomplit avec succès sa mission, en metta.nl Mith ridate, pour 
a insi dire de fait, en possession du royau me du Bosphore . 

C'est cc qui justifie les ex press ions du décret , relevan t son act i­
vité« belle ct utile» à Milbeidate; dans cel le phrase, l'accent 

porte, sans aucun doute, sut· le mol cc utile »; de même que 
dans celle, non moins co urte, q ue nous a ,·ons citée plu s haut 
il porte sur l'expression « en peu de tcm ps » . 

Les suj ets geecs de Pairisadès, e t probab lemen t le Scythes 
hellénisés qui form aient la classe privilégiée de la pop ul ation 

du Bosphore, dueent accueillie avec satisfac tion le changement 

qui enlevait le pouvoir suprême au faible Pair isadès pour le 

transme tt re à Mithridate. Il n 'en fut pas de même de la nom­

breuse population scythe du Bo phore . Ass uj ettie, oppri mée, 
privée de droits politiques, elle ne pouvait espérer de la pat't 

du nouveau maître l'amélioration de son sorl. Le sujets scy­

thes de Pairisadès, ceux qu i appartenaient à la classe in fér ieure, 
répondirent au changement de souverain pa e un ac te révo lu­
tionnaire, dont il fau t chercher le causes dans la profonde 
opposition de la classe oppri mée à la ela se dominan te, la ces­

sion elu pouvoit· par Pairisadès à Mithridate n 'ayan t été que le 

prétexte. Dans la tmdition littéraire, nous ne trou vons null e 
all us ion à cette révolu tion . Le décret en l'honn eue de Diophan­

t os est l 'unique document qui nous infoeme de ces évé nements; 
i l nous donne, bien qu'en termes conc is, une sor te d'aperçu d u 

mouvement, qui commença à Panticapée pour s'é tendre ensuite 

à toute la Chersonèse Trachée . 
Il faut essayer de répondre à trois questions: Qui étaient les 

Scythes qui opérèrent ce coup d'état"? - Qu i était Sau makos, 
le chef des insurgés? - Que représentait, au fo nd, cette 

insurrec tion? 

da te et le rléclara peut·êlre son héritier. Mais jusqu'à sa mort il conserva le titre 
de roi du Bosphore; l 'autorité réelle paraît avoir été eKercée par Mi thridate et 
ses lieutenants" · 
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La pre mière qu estion, ap rè cc · qui vient d'être dit, n'ofl'rc 

a ucun e difficulté. D'a près Niesc, les Scy thes auteurs de cette 

r évo luti on auraient é té les Scy th es du royaume de P a lak os, qui 

pres aient Chersonèse el le Bosphore (1 ). Mais déjà Brandis (2) 

a observé avec raison qu'il n'était pas possible à ces Scythes, 

qui vena ient d'ti tre, deux fo is dans un co urt espace de temp , 
co mplètement ba ttu s par Di op han tos, d'apparatlre à P an ti capée 

et d' y provoquer une in urreclion. D'aprè Brandis, ees insur­

gés n'ont pu ê tre ni les Scyt hes du royaume de P a lakos, ni ces 

Scythes des steppes que Strabon (VIl, 3U) appel le nomades 

(leur territoire, soi t dit en passant, é tait occupé à celle époque 

par les l\oxolans); ce rurenl bien plutôt les Scy lhes que S tra­

bon désigne so us le nom de J'Ewpyo[ c l qui occupa ien t la pénin­

sul e de K erl ch jusqu'à Théodo ie inclusivement. Toutes ces 

co ns idérations de Brand is ne sa ura ient êl re co ntestées. Mais 

les con e lu s ions qu ' il e n veut tirer ne peuvent Mrc acceptées. 1l 

se représente le coup d'élut comme un épi ode d'une lul le de 
partis. L e parli qui s'app uyait su r la pop ul ation rurale se serail 

attaqué au 1 arli qui s'app uyai t ur la population des v ill es 

gr ecq u es du Bosp hore. Ces g roupements politiques auraient 

exis té dès une époqu e an téri eure; so us P a iri sadès, chac un d'eux 

aurail pris parti pour ou contre l'annexion du Bosphore pa t· 

Mithrid a te . Mais il es l permis de douler de l'existence de ces 

g roupe ments dans le royaume, s urtou t si l'on fait a tt ention à 

la distinctiou sociale de la population des villes c t de cel le des 

villages. La population urba ine se composait, e n grande pal'lie, 

de maîtres; ce ll e des vi llages, d'esclaves. L 'annexion du Bo -

phore n' é ta it null e men t un fait indifférent aux uns et aux 

autres Les mailres ]JOUvaienl l'accuei llit· avec faveur, tand is 

qu e les esclaves lui devaient êtr e hosti les. Ce la se fit entir 

dès le déb ut de l' insurrection. Pairisadès fut lu é par les insur­

gés. L e mê me so rt men açait Diophantos, J'int erm édi aire en tre 

(i) Rhein. Mus., XVll, 1.881, p. 561 sqq. 
(2) RE, 111 , 114. 

/ 
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les deux ro1s, s1 la conspiration tmmée contre sa vtc n'avait 
échoué . 

Nous ne savon s si l'insurrectio n, qui avait éc laté dans la partie 

européenne du royaum e, s'étendit aussi à la pa•' li e asiatique. 
A ce ll e question, il faudrait plutô t donn e r un e réponse n égativ e. 

Dio phantos, J 'ap rès l'i nscr iption, eut à en lever aux insurgés 
ThéoJosic et Panticapée, qui étaien t tom bées entre leurs ma ins 

e t leur se rvaient de places forles. Aucune des villes de la parti e 
asiatiqu e du Bosphore ne semble avoir été occupée par les 
insurgés. L'insc ription nons attes te formellement que le coup 

d'é ta l a é té opéré par les Scythes . Or, nous savon s que les indi­

gènes du Bosphore asiatique é ta ient des Méo tiens. D'autre 
part, il es t probable que ces tribus méoliennes, qui faisaient 

partie du royaume du Bosphore à l' époqu e de sa prospérité , 
avaient depuis lor reconquis leur liberté. Nous avons par 

Strabon (VII, 307. II, 73) que plus tard , lo rsque i\iilhridate é tait 
déjà roi Ju Bosphore , son géné ral Néoptolémos eut à combattre 
les Méotiens qui vivaient s ur la riv e du détroit. 

IV 

Qui éta it Saumakos, le chef de l'in su rrection ? Un Scythe, 
sans doute, son n om l'attes te. Mais quelle était sa position 
sociale? A quelques nuances près, l~s savant sont aussi d 'ac­
cord sut· ce point (i ). Je me home à exposer le point de vue de 
Rostovtzetf (CA H, IX, 229), juge le plus co mp étent pour toutes 
les questions re latives a11 Bosphore . Voici son opinion , qui est 

à peu près l'opinion comm une: le dernier roi Ju Bosphore se 
vit probablement forcé d'adopte r un prince scythe (Saumakos) 

et de lui donncl' une éd ucat ion grecque pout· prépa•·er ainsi à 
son royaume une dynastie nouvelle, scytho-grecque. 

(1) Cf. Niese, Rhein. Mus., X\'11 , 1881, p. 560; Reinach, o. c., p p. 64, 69 ; Holm, 
Gl'iech. Gesell., IV, p. 611 ; Brandis, RE, Ill, 114 ; lllinus , o. c., 520, 582; Stern , 
Ue,·mes, l , 1915, 209, o. 4; Geyer, RE, XV, 2164 . ~'oucart n'a relevé que l'origine 
scythe de Saumakos. Latyschev (dans le commentaire) s'est borné à remarquer · 
Scytha alioquin ignotus. 
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JI est dit dans l' in cription qu e Saumakos avail tué Pairi sa­
dès ix9pé~cxv-ra. a.Ù-:-Ôv. On interprète ce terme co mm e signifl ant 
« qui l'avait élevé "· CeLle inlerprétalion n'es t pas exacte : 
€x-.:pé:pe w si gnifie proprement « nourrir ». Le Grecs distin guaien t 
très nettement enlre Èx-rpicpe~v et n~uo~uew. Les exemples ne 
manqu ent pas , il sufllra d'alléguer un seul, le plus conn u : 
Platon, C?·iton, 51 c: .;,p.E(~ (ot vop.o•.) ytip O'E ')'E'I'I"~C'Ct:Y 'rEÇ, èx9pé­
~zv-:E ç, na. ~oe:U '7a.v -r<ç, elc. (cf. /~ 5 d). Les texles ép igrap hiqu es 
qui me so nL access ibles ne fourni ssent aucun exemple qui aide 
à préc ise r la signifl cali on d'Èx-:pÉcpm dans notre insc ription . A 
l'aid e du dictionnaire de Prei sigke-Ki es ling, je trouve Èxï:pÉ­
CfEW dan s un papyru s du début dut" siècle de notre ère (Rylands 
Papy1·i, li , 178 , 14), qui conti ent un contrat avec un e nourri ce; 
on y lil : Ta.bsÙ; Oë7EEÙY't0Ç -:É9e•.p.a.\ -r·~y op.o),oyla.v Xll.t Èx9plt~w -ro 
ôou),•.xov vwp.O:mv Ènr. -:o. ouo €-.:·fJ (c f. [Dem. ] Llll , 19 : >ov p.€v 
yà.p 1\Épb w•lcx (c'est un esc lave) Èx p.~xpoù ncx ~oa.plou È~E6pi~ct.-ro). Le 
verbe en qu es tion est év id emment en connexi on avec les noms 
9penï:6;, ijps.,;-r·~, qui se renco ntrent au i dans les papyrus, 
accompagnés qL!elquefoi s pat· ôoü),o; . On a de nombreux exem­
pl es de Opono;, 9por:·~ dan · les ac tes d'a ffran chi ssement gra­
vés sur pierre (1 ). Les sept manumissiones bosporanes que 
nous possédons (2) dés ignent par GpenTo;, Open-= ·~ les esclaves 
qu'on affranchit. 0psn-:o;, 6pon·~ correspo nd ent au la tin verna 
el signifient << esclave qui es l né et qui a grandi dans la mai son 
de son maitre » (3). 

Tou s ces rapprochements me donnent à penser que, si l'on 
a employé le verb e Èx-.: pÉ<pew dans le décret en l'honneur de 
Diopbantos, c'es t pour indiquer que Saumakos étail un Ope7tï:oç 
oi.xoysv·~ç du roi Pairisadè (4) . 

{1) Dans les inscriptions phrygien nes de basse époq ue EG, VI, 254, 2:J5, au 
lieu de Opm~oç on a n6p<p.fLÉ''oç 

(2) IOS PE, 11 , 52, 53, 54, 364, 400, 401 ; Novossadsk y, CR. de l'Académie des 
Sciences de l'URSS, 1930, p. 224 sqq. 

(3) Dans quelques a trranch issemenls o èxoy<·r~ç est ajouté à Opt'lt-roç. Par exem­
ple, Syll.3, 1201, Michel, Rec. 1411. 

(4) Il serai t oiseux de se demander s'i l n 'é tait pas un fils naturel de Pairisadès 
n é d'une esclave. ' 
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Dès lors, si mon hypothèse n'est pas erronée, le ca rac tèr e du 

mouvemen t qui eut lieu a lors dans le Bosphor e se présente 
sou . un au lre aspect. Ce ne ful ni u ne r évoluti on de pa lai s, 

opé rée à l'a ide des Scy thes pa r un prince '"aum akos ir rité 
cont re Pait·isadès, ni une lulte entre les vill es ct les villages. 
Ce fu t u ne insurrection des ser fs scyt hes, g rou pés autour d'un 
esclave é levé dans le palais royal. Profilant de l'i nterrègn e -
P airi sudès venait d'a bdiquer, Mithrida te n 'avait pa encore cu 
le temps de prendre possession du royau me -, sac hant bien 
que Diop han los n'avait à sa dispos iti on que les forces militaires 
du Bosp hore, manifestement insuffi san tes, les se rfs scy thes se 

so ulevèrent à Paniicapéc. Da ns le passage du décret où il 
s'agit de la répression de la révo lte, le mouvement entie r es l 
dés ig né par le terme Èïtcxva.a-.:Ct.aLç, insurrec ti on (le même qu 'cm­
plo ie pa r exemple Thucyd ide, Il , 27, 2, en pa rla nt de l 'insur­
rec ti on des hi lo te. ). L'i nsurrec tion de Sau makos é tait-ell e une 
sim ple rébe llion des esclaves co ntre leurs m aîtres, ou b ien 
r ep rése ntai t-elle un mouvemen t r évoluti onnaire plus séri eux? 
Le déc re t emploie pour le début de l' in urrec ti on le term e 

vzuHepLÇew. Ce terme (de m~mc qu e le lcrme vew"rEP L"' f-'·6;) est 
souvent employé dans la sig nifica tion s péc iale « opére t· un 
mouvemen t révolutionnai re social et po litique » (pa r exemple, 

Thucydide, I , U 5, 2. V III, 73, 1) (1). 
Le symptôme extérieur du co up d'état opéré pa r les Scy thes 

fu t l'assassina t du roi Pairisadès pa r un esclave é levé dan s sa 
maison. Saumakos avail grand i dans le pala is; il lui é tait par­
tan t plu s fac ile qu'à un au lre d'atteindre le roi, qui avait peu l­
être cherché le salut dans que lque reco in du pa lais. Diophan­
tos, le représen tan t des inté rê ts de Mithridate , é ta it co nsidéré 
par les Scythes comme un ennemi ; il n 'éc happa à la mort 
qu'en se sauvant sur un navire envoyé de Cherson èse (la floll e 
qui sta tionnait à Panticapée s'é tait év id em men t alli ée aux 

in surgés). Mais quels étaien t les desseins ultéri eurs des Scy-

(1) Les Romains, en 111, accusaient le roi Persée devan t les Am phictyons 
d 'avoi r fait dans les cités grecques des vEw-.•p•ap.o( : Syll.\ 643. 
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th es? Pairi sadès é ta it as a sin é, Mithrid a te éla il loin. Le 

royaum e du Bosph or e co nt inu a it à exis ter e t il lui fa lla it un 

chef : Saum ak os devi nt roi du Bos phore - qu e ç'ail ét é 

de sa propre initia tive ou pa r la vo lonté des in s urgés. a turel­

le ment, le décret e n l' honneur de Dioph a nt os n e donn e pas à 

Sa um akos le titre J e ro i. Ma is, pa r un heureux ha a rd , nous 
possédons deux petites m onn a ies d'a rgen t (des di obo le ) à pe u 

près de mê me po ids (1) ; e ll es port ent la légend e. Bwn (l.i wç) 
~cxu f'. ( O. x?u ) . EL l'on a a u Mu sée Brita nniqu e un e monn a ie de 

cuivre avec la mê me légenct c : Bo:tn (),Éwç) ~e~.u ( f'-O. xou ) (2). 
L 'in s urrecti on des serfs qui ava it éclaté tl Panti capée s'éten­

dit rapid P- ment à lout c la Cher son èse Trach ée c l attiea à Sa u­

makos beau co up de par t i an s . [J n 'es t pas improbabl e qu e quel­

que troupe de Scyth es lauriqu es, battu , mai s non exterminés 

pa r Di ophantos, sc oient jointes au x in surgés La s itu a ti on du 

généra l pontiqu e, a près qu' il eut écha ppé a u dan ger qui le 

menaça it à Panli capéc, était d iffi cile. L'a rm ée qu ' il a vait eu e 

sous ses o1·dres pen da nt sa deuxi èm e ex péditi on avait déjà 

quitté Cher son èse el é ta it re tourn ée dans le Pont. Il 1 u i é tai l 

donc imp ossibl e d 'avo ir eai. on de ses adve rsaires en peu de 

te mps . Un pa reil dé la i é ta it favora bl e a ux insurgés : le urs 

for ces et leur co urage croissa ient. L a mili ce de Cher onèse, 

que Oiop hantos avait à sa d ispositi on , é tai t ce rta inement t r op 
fa ible pour so um ellre les Scyth es révolt és . De plus, il n 'eût pas 

é té prud ent de la isse r Che rson èse sans dé fen e . P a la ko n'all en­

da it qu 'un e occas ion pour fon dre, avec les forces qui lui é taien t 
r estées, sm la cité désarm ée et su1· son territoire. Au ssi le 

secours prèté à Di oph anlos par les Cberso nésites n e paraît- il 

pas avoir é té co ns idérable: Di oph antos, d'a près l' in script ion , 

n e put qu ' inviter ( 7te~.pcxxo.ÀÉa-a.ç) les Cher sun és ites à venir à son 

a ide . Il comprenait bi en l' im possibilité d 'a tt eindre son but 

( 1) L"une appa rtien t au i\l usée Histo l'ique de ~l oscou (Bouratchkov, Catalogue, 
pl. XXV, 31), l'autre au Cabine t des Monnaies de Berlin (R . Wei l, Ze itsch1·. f. 
Numism., VIII , 329). 

(2) Sallet, Zeitsch1·. f. Numism ., XV I, 3; Minns, o. c., pl. VI, 22. 
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sans l'aide de l' a r·mée qui lui avélit permis de vaincre Les 

Scythes pendant ses deux premières ex pédition s. Sans perdre 

de ~emps, i l partit pour· Sino pc, <llin de fa ire connaître à 

Mithrida te ce qui 'était passé au Bosp hore e t de ram en er 

un e fois en co re l'armée pont ique . Ce n 'es t qu'au début J e L'an­

n ée qui a suivi sa deuxième ex pédition qu e Diophanlo arriva 

de nouveau avec une armée el un e flolle de g ue tTe (1 ). 

Il n'y a pas lieu de croire qu e la troi ième expédition de 

Diophantos se soi l term inée aussi mpid"emenl que l'indique le 

décret. Nous ne devons pas pe rdre de vue, outre le style d' un 

tel document. la tend ance des Chersonésites à mettre partout 
en relief la g randeur· des explo it de D iop hantos . Par· suite, 

l'exposé succincl que nous trouvons dans L'in scription nous 

fail l'impression d'un venit, vidù, vicit. Dans la réalité, les 

pr·éparalifs de l'expédition, l' équipeme nt de l 'a rm ée e t de la 

flotte ont dù prenJre beaucou p de lemps ; e l la lulle contre 

les insurgés, à qui il fallut reprendre Théodo ie e l Panticapée, 
n'a pu être fac iie n i courte. 

L'insurrection écrasée, le vainqu eur ne tarda pas à faire 

ins truire l'affaire des auteurs du coup d 'étal; ils furent jugés 

et les sen tences furent exécu tées sur place. Seul Saumakos fut 

envoyé à Mithridate. Saumakos, en effet, n 'é tait pas un simple 

révo lté, c'était le chef de la révolte. JI avait agi co mm e roi du 

Bos ph ore, en rival de Millll·idate, en usurpateur de son pou voit·; 
c'é tait donc au roi lui-même de décider du sort de ce captif (2). 
Qu'on re li se les dcmiers mols de l'exposé que fait le décret 

(1 ) C'était une troisième expédition et non la con tinuation de la deuxième, 
co mm e le pense HostovtzeJJ (CAli, IX, p. 231 sqq.). La deuxi ème avait fini par le 
désastre des Scythes devant Chabon et Néapolis , qui ava it eu lieu " au début 
du printemps » (1. 29). Après cela Diophantos éta it parti pour le Bosphore. 
Lors de sa troisième expédition, il com mandait, outre une armée de terre, un e 
fl otte de guerre (qu 'il n 'avait pas eue pendant les deux prem ières cam pagnes); 
cela, de même • au début du printemps » (1. 38), c'est-à-di re du printemps 
suivant. Un séjour d'une année au Bosphore pour arranger les aiTa irrs " au pro­
fit de Mithrid ate " est peu vraisemblable . 

(2) Le sor t de Saumakos nous est inconnu , Ji'oucart (o. c., p. 86) prétend que 
Mithridate le détin t comme prisonnier ou comme otage dans sa résidence. 
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de la vic toi re de Diop han Los : -.&. ok r.pcl.y~o.'tCZ à.'I € X'tcLIICJ.7() ~'l.II LJ,€~ 

M~9 ?ct.O&-.w. E tmcl.-.op ~ (1 ), on tiendra pour a suré que la révo lt e de 
Saumakos a eu un caractère beaucoup plus sé ri eux rtu 'on ne 
serait disposé à l'admellre au premier abo rd : Saumal os a 
exercé e!l'ec tivem enl le pouvoir royal au Bosphorr. 

Le uccès de la eévo lnti on cythe au Bospho1·e, bien quïl 
n 'ait pas élé dueabl e (toutefois le in surgé ont tenu bon pen­
dant un e année au moins), . 'explique, en grand e parti e, non 
eul ement pa r les co nditi on socia les, mais aussi par la haine , 

co mmun e de foul e la population indi gène (l'aristoc ra ti e scythe 
exce pt ée) contre la classe dominante. Le sentim ent na ti ona l , 
hi en qu'il eCLt semb lé endormi au eou es de la longue domi­
nati on éteangère, ne s'éta it pourtant pas éteint : le moment 
favorable venu , il e réveilla aveo un e vigueur nouvplle. L' in ­
surrection éc houa cc·pe nd ant porce que les Scythes de la Cher­
so nèse Trachée éta ient li vrés à leur, propres forer!'. upéri eur 
en nombre a ux troup es de Di op hantos, il s lui étaient certa i­
nement d~ beauco up inférieurs en qualité. c< Contre la pha­
lange seJ"rée et bien arm ée, tout e triuu h:ubare et toute troupe 
légèrement arm ée es t impui ssante », a obsené avec rui so n 
Strabon , en un autre passage (VIl, 306). I~L Dioph anto 
avait so us ses oeclrcs, oulre un e ar mée bien équip ée el qui avai t 
acq uis de l' expéri ence au co urs de la guerre co ntre Pa lukos, 
encore un e fl otte de guerre. 

v 

Si les consid érati ons ci-dessus, lou chan t le caractère de la 
révolution au Bosphore, se trouvent a tteindre la vérité, l'in ur­
r ection de serfs scythes au Bosp hore viendra prendre place 
dans la longue chaîn e des révoltes d '~:.sclaves qui écla tèrent pen­
dant le derni er ti ers du n• ~ i èc l e av. J.-C. el devinrent parfo is 

( 1} ur la s ignification du te rme 7tpciyf1"-"t:X dans la laogue hell énistique, voir 
Bick ermann, Gnomon, VIII , 1932, 429. Cf. ~J. ll olleaux, Bull. C01'1'. /Iell ., LVII, 
1933, p . 36 sqq. 
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bien redoutables. - En 135-132, un e insurrection d'esclaves 

e ut li eu en S icile. Le mouvemen t d'A ri s loni cos, qui comptait 

parmi sec; parti ans un grand nomb r·e d' c claves, des émeutes à 

Délos e l en Allique frrrent con te m porains de ce so ul èvement. 

En 1 04-f0-1 , une seconde insurrec ti on d'cst:lavr en Sicile e t 
accompagnée pur un e insurrection il Capoue c l par un e second e 

révolte en Allif]UC, celle des r ,· c laves qui travaillaient aux 

mines elu Lauri on. A ces ré,·ol les (1), i l faut aj ou lcr celles fJUi 

sc produisirent en d'aut re" end roits encore (2) . Diodore 'es t 

justement exprimé, quant à la cause qui ava il provofjué la pre­

mi ère sédition en Sicile: où -:wv . oou),wv wp.6-:·'lç cpucnwç, &nà. 

-.wv 7tpoun·'lpyp.€vwv d;-cxÙ-roÙç o.o~x·'lp.b.-:wv ;,,Hcmôoocnç . On pour·rai t 

appl iqu er ce tle brève remarque à Iou les les insurrections 

se rvi les. 

Ce sont les insurrections de Sicil e qu e nous connai sons le 

mi e ux, grâce aux renseignements assez délai li é (fJuoique épars) 

q ue nous fournit D iodore et dont la ource es l Poseidonios (3). 

Qu elques traits de insurrections s icili ennes rt de cell e du Bos­

phore offrent une resse mblance frapp ante . Par exemple, le 

chef de la première insurrection de S ic ile, Eunus, a pr·is , de 

même que Saumakos, le titre de ro i ; Eunus a lui aus i frapp é 

monnaie à son nom royal (An tioc ho ). L'esclave c ili cien Sa l­

viu s, qui dirigea la seconde insurrection, s'est proclamé roi, 

ain si qne son successeur Athén ion (4). La description des 

révoltes serviles de Sicile nous montre avec quelle rapidité 

ell es s'étendaient et comment c roissa it tous les jour le nombre 

de in surgés. Les Romains ne les vainfJu irent définitivement 

qu'au bout de quat re années, après avo ir mobilisé contr e eux 

( 1) Voir llugh Last, GAll, IX , i2 sqq., 153 sqq. ; l<'ergusou, 1/ellenistic Athens, 
pp . 319, 421; P. Rousse l, Délns colonie athenienne, pp . 55, no le :1, 184. 

(2) Cf. Diodore, XXXI \'-XXXV, 2, 19 : ôou),w•J <ir.oa-reta:ç. . . ~""' <iÀ),ouç r.oÀ),oùç 

-ror.ouç; Orose, V, 9, 5 : absque illo p•·imo iciliensis mali fomite, a quo istae 
veluL scintillae emicanLes divusa haec incendia seminanmL. · 

(3) Jacob y, F1·. {fi'. flist ., Il A 81 F 108 (Anhang, p. 286·294). Cf. J. Carcopino, 
Histoire •·omaine, 116 ss. ; 332 ss. 

(4) Diod. XXXVI , 1, 1; 10 , 1. 
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de grandes forces militaires, ce qui prou ve que leurs adver­

saires ne manquai ent ni de bravoure ni d'équipt•rnent. · 

En dépit de ces traits co mmuns aux diverses in s urrection 

d'escl aves du derni er ti ers du ,,. sièt:le, la J'évolle de Saumakos 

p•·ésenle un caractèl'e spécifiqu e qu e nous n'avons pas le droit 
d'oubli er. Dans les planta tions de Sicile , co mm r. dans les mine 

du Laurion, comme e n Asie Mineure, co mm e da ns le autres 
régions du mond e antique, le e claves formaient une masse 

hétérogène sans unit é e thniqu e. Il en é tai t autrement au Bo -
phore. Le royaume posséda it en a bond a nce des esc lav e indi­

gènes, e l cette abondance ne permet pas de croire qu ' il y eût 

des é lé menls é tran ger dans la ma sc des serfs insurgés, com­

mandés par le Scyth e Saumakos, leur compatriote. Le décr et 

en l'honneur de Oiophanto dit ex pressé ment que c'é tai ent des 

Scythes qui s'é ta ient r évollés. Donc, i Eunus-Anliochos et 

Salvius-Tryphon, qui rêva ir. nt de fond e r un royaume par­

ti culier en ' icile , ont é lé en fin de co mpte des utopi stes, il 
n 'en a pas été de mê me de Saumakos : le roya um e qu'il e pro­

po ait de fond e r avait déjà son prototype dans le royaum e scythe 

de Skiluros et de Pa lakos . L'abdi ca tion de Pairi sadès en fave ur 
de Mithridate, r endant vacant en fait pour qu e·lqu e te mp s le 

trône du Bosphore , pa rut favorable à la créa tion d'un nou veau 

royaùme scy th e. Les P''e mi ers succès de l'in surrec tion tour­
n èrent la tê te aux r évoltés et ne leur la is è rent ni le temps ni 

le désir de prévoir les conséquences de leur entre prise . 

S. ÙBÉLEV. 
Léningrad. 


